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L’Académie de cor du Conser-

vatoire de La Chaux-de-

Fonds offre la possibilité aux 

élèves des classes profession-

nelles (et à ceux qui envisa-

gent une telle formation) de 

bénéficier, tous les deux ans, 

de l’expérience de trois pro-

fesseurs de renom. Ainsi, de-

main, Bruno Schneider, 

Thomas Müller et Johannes 

Otter donneront un concert, 

accompagnés au piano par 

Naoko Perrouault. 

Fondateur et président de 

l’Académie de cor, le premier 

– qui a commencé l’étude de 

son instrument avec Robert 

Faller au Conservatoire de La 

Chaux-de-Fonds – officie en 

tant que cor solo au sein de 

plusieurs orchestres. Tout en 

s’adonnant parallèlement à 

l’enseignement. Il dirige 

l’académie depuis 2016. 

Master classes publiques 

Spécialiste du cor naturel 

(ancêtre du cor d’harmonie 

dépourvu de pistons), le 

deuxième a étudié à Bâle et 

enseigne aujourd’hui au sein 

du Conservatoire de la ville. 

Il fait également découvrir le 

cor moderne à la Haute Ecole 

des arts de Berne. 

Le troisième, enfin, a com-

mencé sa carrière musicale à 

Arlesheim (BL), avant de la 

poursuivre en Allemagne 

puis de développer son inté-

rêt pour la musique contem-

poraine avec l’ensemble Mo-

dern et la Luzern Festival 

Academy. Actuellement, il 

enseigne à Berne. Il vient, 

par ailleurs, de sortir un CD 

pop avec une chanteuse.   

Les master classes des musi-

ciens souhaitant se perfec-

tionner dans la maîtrise du 

cor sont ouvertes au public  

toute cette semaine jusqu’à 

vendredi, de 9h30 à 12h30 et 

de 14h à 17 heures. 

SALLE FALLER Conservatoire de  

La Chaux-de-Fonds, mercredi 19 août  

à 20h. Concert de l’ensemble des par-

ticipants aux master classes, vendredi 

21 août à 19h. Entrée libre, collecte.  

Le public est invité à s’inscrire par  

e-mail: rosie@academiedecor.ch.  

Ou par téléphone: 076 433 07 53.  

En raison des mesures sanitaires liées 

au Covid-19, les coordonnées seront 

prises à l’entrée et le nombre de  

places sera limité.

Deux récitals 
consacrés au cor 

Bruno Schneider est l’initiateur 
de l’Académie de cor.  
ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER

 
 

Trois professeurs 

de l’académie  

du Conservatoire 

en concert demain, 

deux jours avant 

les élèves.
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P
endant le pic du confi-

nement, la Migros, la 

Coop et d’autres gran-

des surfaces se sont re-

trouvées obligées de commer-

cialiser des légumes hors 

normes (lire l’encadré). Faute 

de stocks suffisants, ces fa-

meux fruits ou légumes «mo-

ches» se sont fait une place 

dans les étalages. Mais depuis 

que la crise s’est calmée, les 

concombres tordus et autres 

carottes à deux jambes sont re-

tournés aux oubliettes. 

Or, les consommateurs sem-

blent avoir pris goût à la lai-

deur. C’est du moins ce qu’af-

firme la Fédération romande 

des consommateurs, dans une 

enquête menée conjointement 

avec les fédérations alémani-

ques et tessinoises. Publiée le 

11 août, l’enquête a sondé 

l’opinion d’un peu plus de 4000 

personnes en ligne. Résultat: 

près de 66% d’entre elles sou-

haiteraient continuer à se four-

nir en légumes moches. Plus 

surprenant, 25% des sondés se-

raient même prêts à les acheter 

au même prix qu’un fruit ou 

un légume dit «normal». 

Certains maraîchers seraient 

heureux de voir les grands dis-

tributeurs se remettre à vendre 

leurs légumes tordus. «Sinon, il 

y a beaucoup de pertes, tout 

particulièrement lorsque je 

suis en surproduction», expli-

que Daniele Nicolas, produc-

teur à Thielle. Il ne se fait pas 

de soucis pour les plus petits 

producteurs, qui vivent essen-

tiellement de la vente directe: 

«Ceux qui soutiennent les pro-

duits locaux continueront à le 

faire, puisqu’ils évitent généra-

lement de se rendre dans les 

deux géants oranges.»  

Bénéfique  
pour tout le monde 
Pour Ahmed Kalkoul, maraî-

cher de la ferme des Chardon-

nerets, à Wavre, les clients ne 

sont toutefois pas encore prêts 

pour une arrivée massive de lé-

gumes difformes: «Les légumes 

moches, je ne vends que ça 

chez moi. Mais lorsqu’un client 

voit une carotte cassée dans un 

grand magasin, il ne la prend 

pas… Maintenant, si les menta-

lités évoluent, je m’en réjouis.» 

Il a par ailleurs remarqué que 

les jeunes sont davantage pre-

neurs que les personnes âgées. 

Spécialisée dans le bio local, 

l’épicerie Label bleu souhaite 

favoriser l’arrivée des légu-

mes moches sur le marché. 

Lorsque Michael Concu, le di-

recteur opérationnel du ma-

gasin, commande sa mar-

chandise auprès des 

maraîchers, il aimerait qu’au-

cune distinction ne soit faite 

entre les beaux et les moins 

beaux fruits et légumes. Mal-

heureusement, le tri est fait 

d’office et «les producteurs 

doivent aller repêcher des lé-

gumes qui étaient destinés à 

la poubelle, ce qui leur fait 

perdre du temps. Nous nous 

trouvons presque obligés de 

les supplier pour qu’ils nous 

en fournissent, c’est fou!» 

Producteurs et consomma-

teurs sont favorables à la vente 

de fruits et légumes difformes. 

Reste à voir si les géants de 

l’alimentation oseront prendre 

ce «risque» et franchir le pas.

Les fruits et légumes 
«moches» ont la cote
Ces produits hors calibre sont de plus en plus appréciés, selon la Fédération 
romande des consommateurs. Les grands distributeurs pourraient être  
tentés de les commercialiser. De quoi réjouir les producteurs neuchâtelois.

Un panier de fruits et légumes en mauvais état mais destiné à la consommation. ARCHIVES LUCAS VUITEL

PAR MIGUEL RODRIGUES

Bikini Test mise sur tous les styles

Nouvelle équipe, nouvelle 

scène, nouvelle saison: Bikini 

Test s’est refait une santé pen-

dant ces quelques mois de di-

sette culturelle. La salle de con-

certs de La Chaux-de-Fonds a 

présenté, hier, son programme 

pour les trois mois à venir. Et le 

moins que l’on puisse dire, c’est 

que les programmateurs n’ont 

pas chômé. «Nous avons prati-

quement doublé le nombre de 

concerts par rapport aux années 

précédentes», fait remarquer 

Loris Vettese, l’un des artisans 

de l’affiche.  

Des groupes majoritairement 

suisses constituent cette pre-

mière partie de saison aux styles 

très variés. Les réjouissances se-

ront lancées le samedi 12 sep-

tembre, avec une soirée volon-

tairement éclectique composée 

du groove de l’Effet Philémon, 

puis d’une partie plus «club-

bing», avec Rine Ma et Flexfab 
(photo Lucas Vuitel). 

Soulignons la note «jazzy» du 

programme avec, le 25 du 

même mois, Inuit Pagoda et le 

jeune Colin Jean, «un espèce de 

King Krule chaux-de-fonnier».  

Pour la suite, Loris Vettese nous 

souffle quelques-uns de ses 

coups de cœur, dont le rendez-

vous du jeudi 8 octobre, qui ré-

unira deux artistes féminines. 

«Rea propose une expérience so-

nore incroyable, elle joue en 

quadriphonie, fait passer le son 

autour de nous en concert». Un 

style qui se mariera sans pro-

blème à la pop psyché de Leoni 

Leoni, qui complète l’affiche de 

cette soirée. S’il y avait UNE date 

à retenir? Certainement celle du 

30 octobre. Les Allemands de 

Heads. allumeront Bikini avec 

leur rock – hard noise bien senti, 

«une exclusivité Bikini», souli-

gne le programmateur. Ils se-

ront accompagnés des Chaux-

de-Fonniers de Sxokondo – «un 

truc plus hardcore et violent» – 

et les Français de Brusque.  

Les amateurs de rap et de hip-

hop y trouveront aussi leur 

compte. Murmures barbares et 

Cinq investiront la salle le 26 

septembre, alors que les Juras-

siens de Gängstgäng et le 

groupe français Les Chevals 

hongrois distilleront chacun 

leur rap «artisanal à l’énergie 

sale» le 13 novembre. «C’est la 

première fois qu’on pro-

gramme autant de styles», ré-

sume Loris. 

La salle de concerts 

a dévoilé, hier, le programme de son début de 

saison. Une affiche très «made in Switzerland».

LA CHAUX-DE-FONDS

AWI

Avec le rachat de la PME valai-

sanne Mecatis par le groupe 

allemand Chiron, la micro5 

pourra entamer sa carrière in-

ternationale. Cette machine-

outil, présentée pour la pre-

mière fois par une équipe de 

recherche de la Haute Ecole 

Arc ingénierie en 2016, avait 

séduit, entre autres, Mecatis, 

qui décidait d’assurer son in-

dustrialisation. 

La machine-outil, destinée 

aux industries de la micromé-

canique, passait alors du 

stade expérimental à sa mise 

sur le marché. Ce fut le cas en 

2019, quand les premières 

machines ont été livrées à des 

clients du domaine horloger. 

Pour Samuel Vuadens, direc-

teur de Mecatis, l’opération 

de rachat constitue une pers-

pective très réjouissante: 

«Nous avons tout développé 

avec nos 16 collaborateurs, 

et les demandes de nou-

veaux clients affluent. Il de-

venait difficile d’envisager 

de plus grandes productions 

avec nos seuls moyens. Se 

trouver au sein d’un groupe 

qui a les reins solides est aus-

si davantage rassurant pour 

nos clients, car l’investisse-

ment dans les machines-ou-

tils se fait toujours pour plu-

sieurs années.» 

Chiron, fournisseur de ma-

chines allemand bien im-

planté dans l’horlogerie 

suisse, est aussi actif sur les 

marchés mondiaux dans dif-

férents secteurs de la micro-

mécanique, notamment les 

medtech. «Il est donc à 

même de soutenir le déve-

loppement de nos activités.» 

Il le fera par une augmenta-

tion de capital de Mecatis 

d’un million de francs, indi-

que le directeur. L’intégrali-

té de la transaction n’a pas 

été révélée.  

L’entreprise compte demeu-

rer en Suisse dans ses locaux 

actuels et elle ne change pas 

de directeur, a précisé Sa-

muel Vuadens.

Une machine de la 
HE-Arc prometteuse
Le groupe  
allemand Chiron 
a les épaules pour 
assurer une carrière 
internationale  
à la micro5.

 LOÉ

De quoi parle-t-on? 

Tout fruit ou légume qui ne respecte pas les standards et 
les calibres de la grande distribution est considéré comme 
«moche» et refusé par les grands magasins. Prenons 
l’exemple d’une tomate charnue. Trop grande, elle 
n’entrera pas dans la norme, car elle risquerait de 
s’endommager lors de l’empilage. Mais cela peut aussi 
concerner l’aspect esthétique du produit. Pour être com-
mercialisée, une tomate ne doit pas être déformée, fissu-
rée ou tachée. Bien que la plupart du temps, cette tomate 
à l’aspect étrange soit tout à fait comestible.
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